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fendu suivant la surface de soudure des tigelles. Entre 
lesdeux cotyledons ^A et a, B et b) de chaque individu 
apparaissait une gemmule. 

Alph. de Candolle a decrit deux plantules ^Euphor¬ 
bia hello sco pi a soud^os sur toule la longueui de leurs 



axes, et dont la separation no commencait qu'au ni¬ 
veau des quatre cotyledons. Le memo auteur cite tie 
semblables anomalies chez lepuUum sativum et Sina- 
?)is ramosa. M. Maxwell Masters (Teratologie xegUale) 
ajoute quclques observations fournies par Antirrhinum 
majus et (■ratcegus oxyacantha; 1'unedVlIes se coinpli- 
quait de Latrophie partielle de Tun des quatre cotyle¬ 
dons. L'oxemplaire nionstrueux quo j’ai pu etudier 
diiT6ra:t des preeddents suit par la soudure incomplete 
des axes, soit par Patropliie de deux cotyledons. 

Aug. Daguillon. 


Reponses aux desiderata biologiques 


Kn reponse aux desiderata biologiques du N fiturciliste 
du 15 juin, voici en abrege les essais quo j’ni tails A Valence 
(Drome) dansun local de 18 metres sur 15 cl os dans tous les 
sens. 

•Lai mis le 10 nvril 1877 vingt Helix nemoralis jaune citron 
A cinq bandes distinctes. A tin octohre hsSO j*en ai retire 
ieunes ou adultes 780, toutos A bandes, les 2/5 eouleur jaune 
pins ou moins foncee, l'autre tiers In uve ou legerement rose 
se divisant ainsi : 
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Dans un autre local, Ala menu* epoque, jo mis donze llelix 
nemoralis unicolores: IS mois apres, avant besoin dece local 
j’ai reeueilli mes helix quiavaient tres pen multiplies puisque 
je n’ai su en trouver qu'une cinquantaine environ, jeunes ou 
adultes, dont la mnjorite etait A bandes et presque toutes a 
3 bandes. Deux seulement A une bande. 

Je dois vo us in ire observer quo YHelix nemoralis, tresabon- 
dantes sur les iles du Rhone, A Valence et dans les oseraies 
qui sont sur les bonis de tv lleuve, son ten tres grande majo¬ 
rity A 3 bandes, les 5 bandes el les unicolores surtout sont 
cn tres petit nombre. 

E. D&ruAnn. 



originaire du Ilaut-Senegal [Cinixys Dorris n. sp.) 


Jc prends plaisir A dedier celte nouvclle espece a 
M. E. Dorr, eapitaine d'infanterie de marine et actuel- 
lenient commandant du cercle de Bakel (Ilaut-Senegal), 
GVst a lui que je dois le sujet unique qui la represente, 
ainsi quo dautres precieux mat6riauxd'£tude,recueillis 
dans la ( Juyaue, dans lTndo-Ghine et dans le Senegal. 

Co sujet est un nu\Ie adttlie. Je Eai recu, cos jours-ci, 
vivant ; mais jai du le sacrilier pour pouvoir V exami¬ 
ner en detail et le decrire: car il muintenait constam- 
ment sa queue rep] tee Agaucheet cacheedans sa cara¬ 
pace, dans laquelle il retirait aussi scs membres pos- 
teriems et dont il fermait obstineinent 1’ouverture 
poslerieure chaquo Tois que je le prenais A la main. 

L’espece nouvclle est surtout voisiue de Cinixys 
belliana Gray; mais, independamment d’autres cat a c- 
teres, elle sc distingue liettementde celle-ci coinme des 
deux attires espeoes counties du memo genre, parce 
quo, an lieu de cinq, elle n\a que quatre ongles aux 
pieds do devant, coinme A ceux de derriere. 

• Dimensions en millimetres) 

Longueur <le la carapace pie )a nuchale A hi suscau- 

Pale). 1G7 

Sa largeurau niveau ties areoles ties margimdes. . . 91 

Sa largeur maximum (au niveau ties areoles des S 1 ’* 
marginales, irnmedintement. en arriere tie rnrtidila¬ 
tion). 108 

Hauteur de Ja boite au niveau de la suture de la nuchale 

el de la l rc vertebrate. 48 

Sa hauteur au niveau des areoles des 2 C , 3<- ou b* ver- 

vertebrales. 72 

Distance du centre de l'arcole dc la r><- vertebral? au 

centre de 1’nreole de la suscaudale. 81 

Longueur du plastron. 151 

Sa largeur au niveau du creux de l’aisselle, c’ost-A-dirc 
inimediatement en avant de son expansion vers la 

carapace. 65- 

Sa largeur an niveau du creux de Paine, c’est-A-dire 
imuifdiatement en arriere de son expansion vers la 

carapace. 78 

Longueur de la tote, du muscou A la saillie oecipitale. 42 
Sa largeur maximum (A pen pres constant* au niveau de 

toute la region temporale). 24 

Longueur de 1'avant-bras et de la main ensemble. ... 50 

Longueur de la jambe, du genou A la plante du pied. . 48 

Longueur de la queue depuis le howl antQrieur du 

cloaque. 36 

Sa longueur depuis le bord posteneur du cloaque. . . . 24 

Sa largeurau niveau du bord anterieur du cloaque. . . 24 

Son epaisseur au meme niveau. 

Description 

La boite est a peine dAprimee. Elle est relativement 
longue et etroite ; sa longueur mesure plusd’une lois 
et demie sa largeur. 

Vu d’en haul, son contour horizontal est ovalaire, 
sensiblement plus large en arriere qu’en avant, non 
anguleux, partout convexe sauf en aA'ant, ou il se 
nionlre legerement echancr6 (presque rectiligne, les 
angles externes des deuxpremieres marginales faisant 
saillie et limitant 1 echancrure mediaue, au fond de 
laquelle proemine la nuchale). 

Le pro til de la boite, tres legerement incline en avant 
au niveau de la nuchale, sc releve brusquenient avec 
la premiere vertebrate, qui preseutc une double cour- 
bure legere. II s’etevo encore un pen, a peine, depuis 
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la deuxiemc vertebrale jusqu a Laredo do la quatrieine. 
A partir de ce point il descend, par une pente de 
•15°, jusquW Lareole suivante, et de la, verticalement, 
iusqu’ft la suseaudale. Gellc-oi s’indine 16g6remont eu 
arriere. 



Les llancs sont convexes. Les bords de la l*oite ne 
s’inllechissent en dehors qu’au niveau des neuviemes, 
dixidnes et onziemes marginalos. Une carbno forte 
mais emoussee s£pare, sur le llancs, les faces supe- 
ri^ures des inferieures. 

Le plastron presente line forte et large depression, 
liniitee en avant par les pectoralcs et en arrid’e par les 



anales, et occupant la plus grande partie de la surface 
•des abdominales et des femorales. La pai tie libre pos¬ 
terity re du plastron cst largenient nrrondie, plus de 
•deux fois large coniine longue, et nullcnient on a 
peine ecliancrec en arriere, Sa partie libre antericurc, 
qui so prolonge en avant plus loin (pie la carapace, 
cst etroite, surtout en avant, et liniitee de rhaque 
cote par une ligne a double courbure, concave en 
avant, convexc en arriere; son bord anterieur, tres 
droit, cst. lectiligne, avec une petite echanrmre nid- 
diane. 

L’ecaillure de Pespeee nouvelle rappelle d’assez pres 
■cellede Cinixys bdliana, telle quelle se trouve der.rite 
dans VErpttologie generate (t. II, p. 1 os). Tout ce qui* 
dans cette description du Cinixys be*liana , me parait 
concorder avec ce que j’observe sur dairy* Dorri est 
passe sous silence dans la description qui suit de cette 
•derniere espece. 

Les areoles des plaques de la carapace sont legere- 
ment saillantesau milieu d’une depression. Les stries 
d'accroissemeut de toutes les plaques sont Ires accu¬ 
ses. 


La premiere vertebrale est ]>1 1 is longue que large ; 
elle envoie un prolongeinenl arrondi la reucontre de 
la nuehalc, et ses deux cbtAs antdrieurs sont a double 
courbure. La deuxieme vertebrale est (Lun tiers plus 
large que longue; son bord lateral anterieur est plus 
(Lun tiers et moins de la moitie plus petit que son bord 
lateral postericur, et la somme desos deux bords late- 
raux <Lun < oldest plus grande quo son bord anterieur, 
mais plus petite que sun bord postericur. La troisieme 
vertebrale, si elle (Hail un pen moins longue davant 
en arriere. serait symdtrique do la preeodente: sa lon¬ 
gueur est egale a son cote postericur. La longueur de 
la quatridme est bieo plus grande que son bord pos- 
terieur,mais bien plus petite que sa largeur d’uu angle 
k Lautre : d’ailleurs ses six pans diminuent progressi- 
vement de grandeur, de Tanterieur au poslcrieur, aux 
postero-laleraux et aux antero-lntoranx. Le bord ante¬ 
rieur de la cinquieme vertebrale mesure la inoitid de 
sa longueur (Lun angle a La litre, et il est un pen plus 
court que Lun on Lautre de ses bords latcraux. Parmi 
les marginales, les premieres, cinquieines, septieines 
et huitiemes ddpassent en limit le niveau des autres : 
les premieres et cinquiemes engageant leurs sommets, 
respectivement, entre la premiere vertebrale et les 
premieres costales et entie les premieres et les 
deuxiemes costales; et. les septidnes et huitiemes 
(qui comprennent entre dies Larticulation de la cara¬ 
pace) representant grossidrement. par lour ensemble, 
la figure d’lin rhombe dont le cote superieur, brise, 
s'articule successivement avec lc plus petit cdte de la 
deuxieme costale, licxagone, de la troisidinc costale, 
tetragone, et de la quotridme costale, hexagone. 



Lesgulaires sont on triangles rectangles; leur plus 
petit cote, anterieur et transversal, est contonn deux 
Ibis dans Lhypotheinisc, qui est laterale et touche les 
brachiales. Uelles-ci sont quadrilateros. k grand dia- 
uietre aulero-podcrieur et a cdtes croissant dans Lordre 
suivant : antdrieurs, internes, posterieurs, oxternes: 
ces derniers sont. a double courbure. La portion non re¬ 
levee sur les cotes de chaque pedorale a la figure d’un 
trapeze rectangle. La portion non relevee de chaque 
abdominale representc un paralldlograimne rectangle 
environ une fois et demie plus long que large. Les 
femorales out leur cote anterieur deux fois plus long 
(pie l'interne. Les anales sont, en triangles rectangles: 
leur plus grand cold, postdrieur, est convexc, et leur 
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hypothenuse est'eoncave ; lour r6te interne est rontenu 
uiie fois et demie dans lc posterieur. 

Les nasales paraissent coulondues ehacune avee une 
moitie de la rostrale. 11 n’y a qiLune fronto-nasale : 
Nest la plus grande de toutcsles plaques c^phaliques; 
elle couvre tout le dessus de la tele entre les nasales, 
la frontale et les snrciliaires, et elle se rabat laterale- 
ment pour s’articuler avec la piece qui lorme lebee; 
en arriere, elle s’echanrre largement an contact de la 
frontale. Celle-ei est subcirculaire, et son diauietre est 
A pen pres egal a la longueur antero-post^rieure de la 
prefrontale. 

Les tempos, entre l’oeil et le lyinpan, sont garnies 
par quatre ou cinq plaques, dont deux plus graudes : 
une inferieure, tetragonale ovalaire, d’une surface k 
peu pres tfgale k celle du tympan, et une superieure, 
elargie en avant, ecbancree dans sa partie postero- 
inferieure, au-dessusdu tympan, et s’etendant de Toeil 
an niveau du Lord posterieur du tympan. Le diametre 
du tympan mesurc a pen pr6s les deux tiers de Tou- 
verture palpetrale. 

Le talon et ses alentours sont garnis de gros tuber- 
cules tr&s aplatis, qui decroissent progressivement de 
grosseur, dans tons les sens, k parlir du talon. 

Sous les bras, k Particulation du carpe, les tuber- 
cules disparaissent presque entierement; mais ils repa- 
raissent immediatementen arriere de cette articulation: 
Li, on en voit, parmi d’autres, une rangee transver- 
sale de quatre plus gros, qui vont en croissant de 
dedans en dehors. Pin arriere du quatrieme, on en voit 
uu cinquieme, de meme grosseur (pie eelui-IA. 

La queue, a contour horizontal triangulaire et for- 
tement deprimee, est garniceu dessus d'ecailles molles 
et pen saillanles. Son exlreinite est emboit^e daus une 
de cos eeailles, plus grande que les a litres, et deve- 
1 op pee surtout en dessus, ou elle est incompRteinent 
divisee par une fente longitudinale. 

La eouleur est terreuse, melee de brun, de jaune et 
de rouge. Le jaune et le brun doiniuenl en dessus, 
le rouge et le jaune en dessous. Le jaune se montre 
surtout an niveau des parties plus partieulierement 
exposees au frottement. Le brun tacbe les stries d’ac- 
croissement des plaques vertebra les el costales. 

Fernand Lataste. 


EXCURSIONS ROTANIQUES 


IIcriioriKntioii — Lorsquc le botauiste s’est muni 
des instruments que nous avons indiques et qiLil 
commence une excursion, il doit d’abord gavuir sa 
boite de graiiiinees ou d herbes fraicbes, de luzornc 
par exemple; il en reinplit sa boite en les etendant 
longitudinalement; si cos berbes sont trop seches, on 
pent meme les humecter, car dies sont deslinees a 
conserver la Iraicheur aux Reliant illons recueillis. 

Lorsqu’on commence sa recolte, le point le plus 
important est celui du cboix de recbantillon qui doit 
etre aussi parfait et aussi complet <|ue possible. On 
devra prendre, au besoin, plusieurs exemplaires de la 
meme espt*ee pour avoir la racine, les feuilles, les 
flours etles fruits: In flour surtout est indispensable : I 


pour les plantes bulbeuses il faut extirper le bulbe 
complet. LorsquYm a debarrasse lesracinesde la terre 
qui y adberait, on pent nettoyer recbantillon en en le¬ 
vant les parties incites. 

On doit toujours cboisir les sujets les plus develop- 
pes et dont les feuilles nesont ni dechirees, ni rong£es 
par les insectes. « II est <*ssentiel de recolter les esp&ees 
a lours differents ctats de developpement, depuis la 
plantule qui vient de lever de graine et porle encore 
ses cotyledons, jusqu’A la plante en fructification. 
Lorsque la plante est petite, et en general lorsqu'elle 
est dune taille k pouvoir tenir dans une feuille de 
papier repliee, on la prend entiere et avec la racine; 
cependant elle ne pourra res ter pliee que provisoire- 
ment, paree quo dans riierbier les eourbures donne- 
raient a la plante un port qui ne Ini est pas nature]. 

Lorsque la plante est plus grande, on en coupe des 
rameaux de 40 a .*i0 centimetres; on cboisit naturelle- 
meut ceux qui portent les organesles plus essenliels : 
boutons, feuilles, Hours ou fruits. Onprefere les feuilles 
dOjfi un peu Agees et qui ne sont plus tres lendres, 
car elles brunissent nioius facilemeut par la dessicea- 
tion. Pour les grandes plantes berbacees, dont les 
feuilles variant souvent a diverse* bauteurs sur la 
tige, on doit prendre la base de la tige avee les feuilles 
qu'elle porte, et des rameaux avee les Hours et les 
feuilles. 

Les rameaux de consistance ligneuse sont deconpAs 
a Paided'un couleau fort el tranchant. Onpeut bien les 
briser, mais ils ne devraient jamais etre arraches dela 
tige qui les porle parce que celle-ci en est toujours 
plus ou moins endommagee. » (Gapus). 

Lorsque la boite d’berborisation est reinplie et qn’on 
veut faire usage du cartable, on y depose les eeban- 
tillons de maniere k ce qu’ils ne soient pas trop nom- 
breux dans la meme feuille, surtout si on a affaire k 
nne plante a leuillage visqneux ou k Hours eaduques. 

« Lc cartable, dit M. Verlot, dans son Guide die 
Botaniste herborisant, doit etre prefer** a la boite pour 
la recolte exclusive des plantes A feuillage tr6s tendre 
et que Lair fatigue promptement, par exemple cer- 
taines Fougeres, plusieurs plantes aqnatiques submer¬ 
ges, quelques autres plantes spcciales, etc. Dans res 
differents cas, rarraugemeut des ecbanlillons ne devra 
pas etre ju’ovisoire, mais bien definitif. 

Pour les longues courses dans lesquolles le cartable 
devient insuftisant, et ou le temps pour la preparation 
immediate des plantes fait delaut, on se trouvebicn de 
remploi de morceaux de caoutchouc impermeahle, ou 
bien encore de simple toilc ciree d'environ un metre 
earn* pour debarrasser la boit<* do son rontenu. Les 
echantillons entass^s les tins sur les autres, coniine ils 
lYUaiout dans la boite, et forteuieul loulesdans une de 
ces toiles. s'y conservent dans un (Hat salisfaisant pen¬ 
dant un on deux jours. D’ailleurs si ou n’avail pas le 
temps de les preparer mimedialemeiil, on pourrait 
prolong'd* lent* bonne conservation en cttpos.int les 
pacpiets dans nne cave ou dans un lieu frais el surtout 
obscur. » 

Quand on a rencontre un ^chantillon complet quo 
Ton veut recueillir pour son herbier, on ne doit pas 
chereher a rarracber a la main ; on risquerait de bri¬ 
ser la tige en laissant la racine en terre. II faut, au 
moyen du piochon ou de la boulette, ouvrir uui* 
breebe autour de la plante de lacon que les racines 










